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que le public doit être reconnaissant aux membres -du Comité pour l’intérêt 
qu’il manifeste au cours des délibérations sur le sujet, et aux quotidiens pour 
leur diligent reportage de ces délibérations.

Le mémoire que M. Koren et moi-même demandons de lire ici au nom 
de l’Alliance doit nécessairement être bref. Nous n’avons pas l’intention d’abor­
der les grandes questions en. marge de l’immigration comme: l’immigration doit 
attendre la venue de la prospérité, ou l’immigration contribuera à son avènement 
rapide. Nous laisserons ces sujets aux spécialistes du Gouvernement. Nous 
avions tout d’abord songé à vous présenter des exemples personnels d’immi­
grants tchécoslovaques qui ont réussi dans diverses occupations au Canada, 
mais avons finalement décidé que le travail de notre Alliance dans son ensemble 
paraît servir d’exemple collectif de ce qui a été accompli par le groupe d’immi­
grants tchécoslovaques. Comme les autres groupes ethniques, les Canadiens 
tchécoslovaques seraient en mesure de citer de nombreux exemples de succès 
dans l’agriculture et dans l’industrie, mais nous désirons éviter de répéter ce 
qui a déjà été mentionné devant les membres du Comité.

Notre mémoire se compose de trois principaux points. Premièrement, un 
bref historique et une description statistique d’un groupe tchécoslovaque au 
Canada. Deuxièmement, le travail accompli par l’Alliance nationale tchécoslo­
vaque que nous représentons. Troisièmement, des propositions qui résultent 
de nos discussions sur le sujet de l’immigration.

On peut dire sans exagération que le cas des Canadiens d’ascendance tché­
coslovaque est celui d’une catégorie d’immigrants relativement récente ; de fait, 
celui d’un groupe qui a été à peu près le dernier admis, avant qu’on referme 
les portes. Au moment du recensement de 1941, il y avait 49,912 Tchèques 
au Canada. Les chiffres sur l’immigration avant l’année budgétaire 1920-1921 
ne séparent pas les Tchèques des autres anciens sujets de l’empire austro- 
hongrois. Avant 1914, il y avait quelques mineurs slovaques dans la région 
de New-Waterford et Springhill en Nouvelle-Ecosse, et à Ladysmith et à Crows- 
ncst-Pass en Colombie-Britannique. Il y avait aussi des bûcherons et des 
débardeurs slovaques à Fort-William, Ontario. Des cultivateurs typiques de 
nationalité tchèque ont été les premiers à défricher la région environnant Rose- 
town et Esterhazy, Saskatchewan, et d’autres s’installèrent dans les environs 
de Winnipeg, Manitoba. Vous noterez que ceux-ci étaient tous des colons établis 
dans des régions rurales. Il y avait peu de Tchèques et de Slovaques dans 
les grands centres urbains à cette époque. On raconte qu’en décembre 1918, 
un Tchèque fit paraître une annonce dans les quotidiens de Toronto en vue 
de l’emploi à des compatriotes, mais il n’obtint aucune réponse.

De ces premiers immigrante, les Slovaques vinrent de la Hongrie et les 
Tchèques de l’Autriche. La mentalité des deux groupes était considérablement 
influencée par l’ancien empire austro-hongrois. En 1918, comme vous le savez, 
la république démocratique de Tchécoslovaquie fut" établie, et après 1920, on 
identifiait les nouveaux immigrants comme Tchèques. Pour la période 1920-1821 
à 1924-1925, les immigrants tchécoslovaques se chiffrèrent au nombre de 5,402 ; 
au cours des cinq années suivantes, jusqu’en 1930, le total fut de 20,736. Il 
fut de 4,024 de 1930 à 1935, et durant la période des sept années de 1835 à 
1942, il fut de 4,837. Le total à l’heure actuelle est donc, d’environ 40 000.

On peut donc voir facilement, d’après les chiffres cités, que la majorité du 
groupe tchécoslovaque, soit quelque 20,000, vint au cours de la période 1925- 
1929. Le choix de ces immigrants fut extrêmement partial. La presque totalité 
se composait d’ouvriers agricoles, recrutés parmi les moins privilégiés en Slova­
quie. Très peu d’entre eux venaient des provinces tchèques de Bohème et de 
Moravie. A leur arrivée, ils se dirigèrent vers l’Ouest et devinrent les premières 
victimes de la crise économique au Canada. Les premières années qui suivi­
rent 1930 ne furent pas des années heureuses pour ces immigrants nouvelle-


